
LA JOURNEE SPORTIVE 
CYCLISME 

A Aire-sur-la-Lys, René Place 
sur cycle RY>S<SEL 

est à nouveau Victorieux 
Lanm dernier » eu l* e a '» cou*» cycliste sur 

roots, de 80 kilomètres, organisée par M. Alldor 
Maes Le départ a *te donné h 14 heures » à plus 
de cinquante coureurs parmi lesquels on remar­
quait nos meUleurs régionaux. 

Les coureurs ont mené un train bien soutenu. 
Voici l'ordre des armées • 

1. René Place, de Saltaomlnes. sur bicyclette 
RYSSEL. en '2 5 0 . ^ 

-o Alfred Boueer, de Lens. à une longueur, 
je Elisée caTiguauz, à une minute. 
>e Joseph Toulon, de Corble. 
lie Donat Millon, de Wlzernes. 
7t< Gaston Bouchei, de l.illers. 
--<• liecuyprre. do Lambres-les-Alre. 
•• Si.x>l Laurent, de Quernes. 

lik> i>.;mouilns, de Merville. 
\ i arrivée, un public nombreux a applaudi les 

Taillants routiers 

• f » l Ft.*ee o e SALLÂUMINBS 

g-U; 

à flallanmlno» René Place est 
n est connu aTantaireusement dans 

«sut* la région et sa renommée dans les milieux 
qrelkste*. ne date pas d'hier. Un effet, depuis une 
dasaizie d'années, ses succès ne se comptent plus 
s i U a su attirer l'attention de tons par ses brû­
lantes performances, tant sur route que sur piste. 

La. place manquerait Ici pour passer en détail 
•es. mais qu'il nous soit per-
ipleme.nt que l'an dernier 11 

Place a. Honte de Douai, à Sallaumlnes, 
dépositaire pour la région de Lens. de cette 
'lents marque, qui nnas n'en doutons pas, 

encore bten swrvent parler d'elle. 

Le Grand Vrix de l'Union 
SportWe du Sud 

La runiiil Prrx de iTnlon Sportive du Sod qui 
•avait se dlsroter le 1er Juin <-n reporté au lundi 
tes Fêtes de Lille « Juin, i sm francs de prix, 
dont une bicyclette de course J H S THOMAMH an 
1er. pins 35 francs s l l termine arec au moins 900 
nielles d'arance. 

Le Orand Prix de 1TT.S.S. se disputera SOT le 
parcoure LUle-Annay-LtlIe-Mons-en-Peyéle et re-
toor, soit 110 lklométres environ. 

Les engagements sont reçus des os Jour au siège 
chez Antrop SB, Panboorg ries Postes, moyennant 
le droit d'engagement:, de t fr. » . La carte de la 
Fédération des Clubs Cyclistes du Nord sera exi­
gée. 

Constant Morteimans, sur cy­
cle" Lamina " se classe pre­
mier dans le Grand "Prix 
Hercule à Le Cateau. 

La Course Cycliste, dite Orand Pris HIRCULt, 
s'est disputée lundi dans l'après-midi au milieu 
d'une grandu affjnenee de sportsmen et de cu­
rieux aMU^-par le nsmsre et la «sallUi des cou­
reur.-, pr.gngés. 

Le départ qui « t dorme par M. Ledru. déposi­
taire du • Réveil du Nord », à » coureurs, a lieu 
.• 13 h 38 chez M. BûenKM Aimable'. O». rue Cnar-
le-. SVydoux. Une foule nombreuse salue le départ 
tk-s < oncurrents. 

i ,- parcours, assez accidenté, comprenait 10g kilo-f 
nnlres II dut être légèrement modifia dans la 
traversée d ela ville pour éviter de passer sur 
la «irand'riaee où avait lieu la réception des So-
rli tes et le. Concert ï.es coureurs firent un cro-
* lift par les nies du Maréchal Mortier et de la Ré-
i. ilvuiue pour se présenter au contrôle InstoUé chez 
M Bui hait A une allure qui ne descendit Jamais 
ru dessous de 90 Kilomètre» a l'heure pour le 
i ler.tr.ri fl< tête. , 

Pendant les qnelqnes premiers tours, le groupe 
flr ir-if f^i assez compact.mais par suite d accidenta 
te- machines des abandons se produisent, les mell ™ détachent et pendant le- derniers tours. 
Morteimans et Rohache tlennen tla tête et n arri­
vent pas à se lftcher mutuellement 

Durant toute la course, une grande animation se 
manifesta autour du contrôle Installé dans la rue 
Charles Seydoux. ainsi que sur le passagères con-

"AT'arTlTée, la première place est disputée agré­
ment par Morteimans et Robache qui montent In 
rue Charles Soydoux à toute allure et passent 
presque ensemble la ligne d'arrivée. 

Le classement donne les résultats suivants : 
1er Morteimans Constant, de la Pédale cate-

slenne A 17 h. 18. sur Oycl« tUMiNA. 
4e Rolvuhe Emile de Solesmes. a une rone. 
Se Maréchal. d'Pnrlefontalne. A 17 h. 18 : *e 

Ooubert, d'ilantmont, a 17 h 91 : .se Gnldez, do 
Combral. A 17 h. 77 Oe Marguerei, du Cateau, A 
une rone dn précédent : Te Outlhatn. s. 17 h n • 8e 
Harlon » 17 h. *4 : 9e Delmaire. de Buslgny. a 
T7 h «à ; 10e Deltourbe, A n h. 50 ; lie Plez Jo­
seph, du Cateau. a n h as, etc.. 

nue t.rlme était attribuée au WIIMf passant le 
premier an contrôle a chaque tour, la Ire e tla 3e 
furent attribuées ARobache Kmlle ; Morteimans 
Constant enleva la le et la se. 

Las Cycles LUMINA sent es vente ensz M. OU-
MONT. Oyetea, a oaudry st ensz M. LEFEBVRC 
•ntsny, r»s Pssteur. à L« cateau. 

Au Vélodrome des Rosati 
ù Arras 

bas lus» Ils s» de la réunloa de dimanche : 
Prix de la Pswlseats (vitesse). — Finale : 1. Oay ; 

t Place, sur eyele >TUIL A 2 long. ; 3. Letoffc ; 
4 Bouclier, sur eyele RYSSÏL. 

Handicap (SSO m.). — Finale : 1. I.étoffe (30) 
Oay (sor.l, A un pneu 
<«01 : 4. Rayual (20) 

Place, sur cycle RVSSEL 

ma fioo tours». — 1 Gey-Frltschen. 14 
n-TT^ Caron-Letoffe. 10 pts; 3. .lean llerre-Raynal 
J T V u • 4 Boocher-PIace sur cycle» RYSSEL, B pts; 
S. Suwet-Cmlde. » pis : «. Ootbe.iult-C.afl.t. 3 pis. 

omnililttion. — 1- Preuss : i. Uaffet : 3. Perry. 
Vâstna. — 1. Koernpgen ; î . Deffrenne. 

LE GRAND PRIX DE INTERMEDIAIRE 
DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE 

Marcel Mesaii surcycle Jean THON ANN 
enlève brillamment la première place 
LeChallengede"VIndépendante" 

est gagné par l'équipe Jean Tho-
mann et Hercule de l'Union 
Sportive du Sud. 

(.abondance de matière ne nous a permis hier 
>lo donner sur cette Intéressante épreuve, que le 
classement a i arrivée. Il n'est pas trop tard pour 
y revi-nir. 
Sur d- 175 kilomètres du parcours, la lutte fut de 

toute beauté 
Le départ eut lieu Faubourg- de Béthune. A 11 

heures. l"»e stiltu, Degund et Mesnll mènent le train 
•lui lut iret vif Jusque Pont-A-Marcq. Les crevai­
sons furent nombreuses et les plus éprouvés ont été 
Cardot (g fols'. Desmettre (4 fois;. Mattno (î fols;. 

A la sortie de Cambrai, Sonnaert s'échappe, Mes­
nll. Lepoutrc, Detrand, Lepève. Oulols. sautent sur 
sa roue et bientôt les fuyards prennent du champ. 
A «antln, nouveau démarrage de Sonnaert, Le­
poutrc et l.epève lâchent pied, Degand casse sa 
roue dans un caniveau et se volt contraint d'aban­
donner. 

Sonnaert. Dubois et Mesnll forcent l'allure et le 
dernier nommé, battra au sprint Sonnaert, Du­
bois terminant, sur la Jante. Voici là classement : 

1er Mesnll Marcel, sur Cycle Jean THOMANN-
WOLBER. 

•ie Sonnaert. sur Cycle DENEVE-DULtiOR. 
3e Dubois Arthur, sur Cycle HERCULE-WOLBER. 
te Deviamviick. A -2 minutes, sur Cycle PER­

LÉ ES-EXCELSI OR 
se Maiton. sur Cycle WALTOR. 
Se DssBBStUS Albert, sur Cycle CHAMPION-PER­

SAN, etc., etc.. 
L'équipe de l'Union Sportive du Sud gagne le 

Challenge de » L'Indépendante. », avec 28 points 
contre 4» au Vélo Club Loossois. 

Lee Cycle . Jean THOMANN et HERCULE, sont 
en vente chez M. ANTROP, 25, rue du Faubourg 
de» Poètes, A Lille (comptant al crédit). Agent A 
Haunourdln : M. Arthur OU DOIS. 

Las Cyclee HERCULE eont en vents «gaiement 
chez M. VERAEOHE, ulace Vanhœnacker, s Lille. 

Le circuit de Comines 
Comme nous l'avions annoncé hier, cette épreuve 

obtint un tics grand succès et durant les 70 klm. 
il u parcours, los concurrents se livrèrent une lutte 
acharnée. 

Henc Devestèle. sur Cycle s.-B. PETIT, se classa 
preml ' en battant 12 coureurs au sprint final. 

Devestèle fait partie du C.C.V.L., dont lô siège 
est sis dans le Vieux-Lille, chez Avez, 79, rue de 
la Monnaie. 

roc réuulon du C.C.v.L. aura lieu samedi pro­
chain. Tous les membres sont priés d'y assister. 

LILLE VALENCIENNESMAUBEUOE 
DOUAI-LILLE 

La course Internationale organisée par le • Pro­
grès du Nord >, va mettre aux prises, le 21 Juin. 
sur le parcours Lille-Valonciennes-Maubeuge-Doual 
Lille soit 210 klm., les meilleurs amateurs régio­
naux, ainsi que les grands • as » de Ut route 
étrangers. 

Les coureurs devront emprunter l'Itinéraire sui­
vant : Lille. Pont-A-Marcq, Orchles, Salnt-Amand, 
Ratsmes, Anzln. Valenclennes, Bavay, Maubeuge, 
Hautmont. Aulnoye, Le Qnesnoy, Valenclennes, De-

Un contrôle de ravitaillement sera Installé A 
Maubeuge. 

Le coté • récompenses • n'a point été négligé 
par les orgalnsateurs .qui ont dote le • Circuit du 
Petit Journal • de 10.000 francs de prix repartis 
en deux classements : 1. un classement général ; 
?. un classement spécial pour les aspirants et les 
débutants, avec cumul au classement général. 

En outre un magnifique Challenge sers remis 
en tonte propriété au Club qui comptera, le plus 
grand nombre de coureurs arrivés dans les délais 
réglementaires. 

Las engagements, accompagnés du drott d'inv 

dredl t* juin A minuit. 
A L'UNION VELOCIPEOIQUE M0ULINOI8E 
La course féminine Lille- Daleieux et retour 

Ls. course féminine de l'U.V. MouJlnolse, an­
noncée pour le 21 Juin, se disputera en réalité le 
H JUIN, en même temps que l'épreuve des hom­
mes l.n:e-Doual. C'est le Championnat dn Nord 
Féminin. KHe se déroulera sur le parcours sui­
vant Ronchln. Lesqutu, Quatre-Cantons, Ascq, 
Anstaintr. Chéreng, Bsuseux s t retour. 

Pour la course féminine, le départ sera donné 
A M heures chez M. Thibaut, A Ronchln, arrivée 
A Lille, rue Thumesnll. vers 16 h. 30. 

Les engagements sont reçus dés maintenant, 
moyennant le droit de 3 francs (dossard compris). 
se, rue Thumesnll, Lille, siège de l'U.V. Moullnolse. 

La ssurse Lille Douai st retour 
L'Union Vélodpédtque Moullnolse organise pour 

la même date, le 28 Juin, Lllle-Doual et retour. 
course réservée aux coureurs 4e, tndépendanst. 4e 
: spira îts. et 4e débutants. Ces deux épreuves com­
portent 700 francs de prix en espèces. Le départ 
comme pour la course des daines, sera donné chez 
M. Thibaut a Ronchln. A 1S b. 30. Les arrivées 
seront Jugées rue Thumesnll. même localité. 

Les engagements qui doivent être acconTpagnés 
du droit du 4 fr., sont reçus Jusqu'au 27, passé ce 
délai, le droit de l'engagement sera de a fr.. chez 
M. Frêmaux, rue Masslllon, 17. A Lille. Voici l'Iti­
néraire Ronchln départ. Ennetières, Pont-a-
M'irc.q, Bersée. Faumont, RAches. Douai octroi, et 
retour par la même route, porte de Douai, rue de 
Douai, rue d'Arras, rue Auguste Bonté, rue Thu­
mesnll, arrivée. 

Un bronze offert par M. Dervanx, IT, rue Cour-
mont, sera attribué au club ayant les trois cou­
reurs les mieux classés. 

AU VÉLO CLUB DOUAISIEN 
Le Vélo Club Donalslen. siège 14, rue de Valen­

clennes. .1 Douai, organise le dimanche 7 Juin, une 
cours- cycliste ouverte aux licenciés de l'U.V.P.. 
(Indépendants »e, ..spirants /,e. débutants 4e), sur 
le parcours de nouai-Oambrai-Donal. 

1er prix 8u fr : M su; 3e 40; le 30; &e 20 fr.. etc... 
Plus ,• 40fi francs de prix seront affectés A cette 

if|irciivi>-j\ M prix pour lo classement général et 
M prlmes\idlverses ponr les coureurs de la société. 

l e s engagements (i fr. dossanl compris) sont 
reçus au siège du Club. Remise des dossards di­
manche 7 Juin, .à M heures. 

Départ de la course à 15 heures précises (Place 
du Barlet). 

r.-.. Société Invite ses sociétaires A assister a la 
ro.inlon générale qui aura lieu le vendredi :•. .1 
M heui, B. l'effet de cette course. 

REUNION OE LA FEDERATION 
DES CLUDS CYCLISTES DU NORD 

l^s Clutis de la Fédération des Clubs Cyclistes du 
Nord, sont priés d'assister A la réunion qui aura 
lieu le mercredi 3 jnln, A 20 heures, au siège, 10, 
Grande Place. 

AU CLUB DES BONS PËDALEURS 
D'ARMEHTIERES 

La course cycliste emi a eu Heu le 21 Mal vient 
dVlre homologuée au Comité du Nord de lU.V.r. 
l,es coureur» intéressés peuvent retirer leurs prix 
A partir du 7 Juin Jusqu'au 15 Juin. Passé cette 
date, les prix resteront la propriété du club. 

PARIS-VALENCIENNES, OIMANCHE T JUIN 
Nous rappelons A nos lecteurs que cette impor­

tante épreuve, organisée sous les auspices de la 
Municipalité car le Vélo Sport Valenrlennols avec 
le bienveillant concours du Journal « L'Auto », est 
internationale, ouverte sux professionnels (hors sé­
rie exceptés) indépendants, aspirants et débu­
tants et qu'elle a lieu sous les règlements de 1 li­
mon Véloclpédique de France. 

L'Itinéraire est le suivant : Paris. Chantilly. 
Senlis. Compiégne Noyon, Oulscard, Ham, Salniv 
Quentin, Orlgny Sainte Benoîte. Oulse, Landre-
cies. Le Quesnoy. Jeanlain. Curgles, Sautlaln et 
Valenclennes. Distance : 220 kilomètres. 

Entraîneurs lnteédlts. 
Distribution des dossards - Saint-Denis. 
Lieu et heure de départ : Saint-Denis. A s heures 

du matin. 
Contrôles : Chantilly. Senlis. Compiégne, Noyon. 

Salnt-Quèntln, Guise, Le Quesnoy. 
Lieu de l'arrivée A Valenclennes : Les coureurs 

arrivant par l'avenue de Verdun tourneront A droi­
te en face du Pavillon Watteau (comme dans le 
lotir de France! Ils suivront les boulevards Wat­
teau. Pater Elsen, Harpignies. jusqu'en face du 
Lycée Wallon. Us obliqueront A gauche par les 
boulevards Frolssart. Beauneveu, Saly, Place du 
Canada et Boulevard Carpeaux où se fera l'arri­
vée en face de la Tour de la Dodenne (soit envi­
ron un tour presque entier des boulevards). 

Les coureurs sont Informés que la Direction du 
Foyer du Soldat (Place d'Armes A Valenriennes). 
a consenti a laisser son établlssemnet de bains-
douches ouvert Jusque dans la soirée C*' 7 Juin, 
pour leur permettre de prendre les soins d'hy­
giène nécessaires après une pareille épreuve. 

OEBRUVNE, EST CHAMPION DE BELGIQUE 
DE VITESSE 

Le Championnat amateurs de vitesse de Belgi­
que i été disputé au vélodrome de La I.ouviére. Le 
(ur«î a été remporté par Debruyne. qui Ht une 
très belle course. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
•eeesssre»eeceeeeeeee»eeeeeeeeeeeeeee«e»»«eeeeeeeeeet-

A L'ETOILE CLUB LILLOIS 
Mercredi 3 Juin, réunion générale A 20 h. 30, au 

siège. L'ordre du Jour étant Important, la pré­
sence oe tous les membres est indispensable. 

AU FOOTBALL-ASSOCIATION DE BLANC-SEAU 
Challenge de oeurrlèrss 

Le Football-Association du Blanc-Seau qui s'était 
qualifié pour la finale en battant les carabiniers 
«le Bllly-Montlgny (1 B) par 3 buts à 1 après 
prolongation, s'est brillamment adjugé le superbe 
challenge mis en compétition par l'Association 
Sportive de Oourrlêres en battant cette équipe 
(qui de son coté avait battu le • Foyer de Douai» 
la veille, par 4 buts à 0) par 3 buts A 2. cette 
partie disputée devant un nombreux public donna 
Heu A une superbe exhibition des deux équipes. 
A la mi-temps, le score était do S à 1 en laveur 
du F. A. B. S. Par la suite l'.A. S. C. égalisa sur 
penalty mais le Blanc-Seau ne tarda pas A re­
prendre l'avantage sur corner superbement donne. 

L'équipe qui défendit les couleurs du Blanc-Seau 
avait la composition suivante : Pollet. Kambaud, 
Dendtéval M. (cap.), Storme, Deconlnck. Dubois, 
Detender. Secemberg, Coucke, Déndiével R , Decot-
tignleo .Everaert. 

LE TOURNOI DBS CHEMINOTS 
DE VALENCIENNE8 

Le Tournoi des Cheminots organisé le dimanche 
et le lundi de Pentecôte remporta un réel succès. 

La réunion de dimanche commença par le match 
U.S. Quesnoy-F.C. Tri th. Le Jeu débute A toute 
allure et de part et d'autre, les descentes se suc­
cèdent sans qu'aucune équipe puisse traduire sa 
supériorité Le repos arrive sans résultat. La se­
conde mi-temps verra les Quercltains s'organiser 
et par deux fols tromper la défense adverse. Trith 
A son tour marque un but et la fin est slfflée 
sur le résultat de deux buts A un en faveur du 
Quesnoy. 

La deuxième rencontre met aux prises l'A. 8. 
nautmont 1A et la J.S. Cheminots de Valenclen­
nes 1A. Les Hantmontois ont vraiment raie belle 
équipe et de suite les spectateurs assistent A une 
démonstration de Jeu superbe. Ne cherchant peut> 
être pas assez le résultat, leurs Joueurs se démar­
quent et les combinaisons su succèdent sans Inter­
ruption. A la ml-temp, rien n'est marqué. 

La seconde phase de Jeu est encore Jouée plus 
vite que la première. L'A.S. Hautmont sent ap­
procher la fin et c'est en trombe que ses avants 
descendent vers le but des Cheminots. Mais en fa­
ce d'eux la J.S.C. Valenclennes et ses jeunes équl-
plers, vîtes, pleins d'allant, superbes de courage 
et de décision, ne se laisse pas manœuvrer et au 
contraire, trompe le gardien de but adverse. La 
fin arrive et les Cheminots sont avec l'U. S. du 
Quesnoy les finalistes du Tournoi. 

Le lundi, l'A.S. Hautmont rencontre Trith pour 
les troisième et quatrième places du Tournoi. Ls 
chaleur est grands quand le match commence et 
celui-ci s'en ressentira. Les Hautmontols sont fa­
tigués et Dron, leur meilleur avant, blessé, quitte 
le terrain. Los Trlthols en profitent pour s'imposer 
et battre leurs advsrasire» par deux buts A un. 

La finale du Tournoi U.S. Quesnoy-J.S.C. Valen­
clennes nous montre deux équipes de force sens!-
hlemnet écale aux lignes d'avants perçantes et 
décidées. Le match est intéressant au possible, les 
spectateurs ne cachent pas leur satisfaction, et 
applaudissent souvent aux prouesses des Joueurs 
Les équipes marqueront chacune deux buta et si 
l'on veut ajouter pour les Cheminots le but han­
dicap rendu par Le Qusenoy. c'est la J.S.C. de va­
lenclennes. le grand vainqueur du Tournoi. 

Ses Joueurs ont mérité ce succès par le cœur 
avec lequel Ils ont Joué et l'avenir est pour eux. 
s'ils veulent persévérer dans leur effort. 

Des coupes sont remises aux différentes équipes 
qui se séparent enchantées de leur réception aux 
Cheminots. 

LES URUOUAVENS CONTRE UNE SELECTION 
RED-STAR OLYMPIQUE 

Les Uruguayens Joueront Jeudi soir. A 18 h., 
au 6tade Bergcyre. contre une équipe formée avec 
les meilleurs Joueurs du Rea Star et de l'Olym­
pique. 

L'équipe que les deux clubs parisiens mettront 
sur pied A cette occasion aura la composition sui­
vante : But Chayrtguès : arriéres : Mcyer. VI-
gnoll .- demis : Falcon ou Dupolx, Baron, Conr-
quln : avants : Gossclin. Cordon. Nicolas, Mistral. 
Ursule. Réserve : Jacqtieinet, stuttler. Audln. 

JOURNALISTES CONTRE ARBITRES 
La .saison va avoir une brillante clôture <lim.vi 

che au stade Bersevre. îi Pans : le onze représe'*-
latif des Journalistes rencontrera celui des Arnl-
tres. Il y aura du beau sport, paraît-il 1 

Parmi les journaliste-. dont la prtsenc. est 
certaines, tl tant citer Gabriel Hanot. Lucien 
Oarablln. Gaston Barreau. Victor Dents, André 
t.larner. Géo Madré, Louis Delbat, Maurice Peflèr-
knrn. Max Math- y. Oiapircau. André Ducroq, 
Cautier-Chaunut. etc. 

BOXE 
ALVEREL, FUTUR CHAMPION 1 

Mardi prochain .le Cirque do Paris, sera le thi.1-
tro d'une grande soirée pugillstiquo. 

Au programme, nous voyons le match Kld Fran­
cis et Charles l.edoux et celui non moins intéres­
sant : Jules Alvcrel et l'anglais Harry Corbett. 

Alvérel, né en Janvier IBM a Roiibalx. n'est agè 
que «le .V ans et demi, il possède beaucoup de 
sang-fioul, de l'adresse et surtout, ce qui est 
remarqual'Ic riiez un |K>MS léger, un punch for­
midable Tout cela 11 nous l'a prouvé lors do sa 
rencontre avec Paul Frltsch ; rencontre qui a 
réussi à le taire apprécier du irrand public. 

11 va rencontrer en Harry Corbett. ufl homme 
qui lient, élre considéré conimo un des meilleurs 
poids légers britanniques et 11 aura affaire â un 
adversaire A sa taille. 

AU BO.XINC, RIHO LlEVINOI 
Eo 'Je d'un prochain gala de boxe, Je Boxing-

R ng Ltévlnols informe les Clubs du Nord et du 
Pas-ile-Calat.- qui voudraient y participer, d'en­
voyer leurs demandes accompagnées du nom et du 
record des boxeurs. Ecrire Raymond Questre, pro­
fesseur. Café Lucien, Place Gambetta, A Llévln. 

A T H L É T I S M E 
A L'UNION SPORTIVE CULINAIRE LILLOISE 
Vendredi soir, a eu Heu la réunion générale 

dans laquelle il a été décidé que cette semaine 
commencerait lentranement d'athlétisme de la 
saison. 

Les séances auront lieu les mardi et vendredi de 
chaque semaine, de 15 A 18 heures, an stade mili­
taire, sous la direction d e M. Léon Vlllaln ancien 
moniteur de Jolnville. Les jeunes gens de la 
corporation hôtelière peuvent s'Inscrire au siège 

29, rue Saint-Etienne, Lille, ou au terrain, aux 
Jours tixés plus haut 

A L'ETOILE CLUB LILLOIS 
Dimanche 7 Juin entraînement Stade Militaire, 

de 10 A 11 h Rendez-vous au slèce A 9 h. so. 
LE ORANO-'PRIX DBS JEUNES 
DIMANCHE 14 JUIN A DOUAI 

La Fédération Française d'Athlétisme (2 F A ) 
vient de prier la Ligue du Nord d'Athlétisme 
d organiser lo Grand-Prix des Jeunes dans notre 
rémon La L. N. A s'est immédiatement préoccu­
pée de l'organisation de cette épreuve qui aura 
lieu a Douai, le Dimanche 14 Juin, et sera confies 
au Sporting Club de Douai 

C'est sur le terrain du S C D.. le magnifique 
stade Demény que se disputeront les épreuves 
comprises au proHramme du Grand-Prix des Jeu­
nes et dont voici la liste : 60 mètres. 300 m , 
1.000 m.. Hauteur avec élan, longseur avec élan 
et poids (7 k 2S7). 

Le Grands-Prix des Jeunes est ouvert A tous les 
Jeunes gens nés a partir du t» Janvier 1PP7, licen­
ciés ou non de la W. F A.. A l'exclusion dos 
athlètes ayant gagné un championnat de France 
et des professionnels. 

Les engagements sont reçus moyennant le droit 
ne 1 fr. par athlète et par épreuve, par M. Char­
pentier. 19 bis. rue Ch. Merlin. A Douai. 

Le beau meeting dn Stade Pershlrtg a été clos 
brillamment et le succès a récompensé les organi­
sateurs de cette imi^ortante épreuve. 

Guillemot a remporté une nouvelle victoire, cette 
fols sur 5.000 mètres Comme la veolle. 11 a battu 
nettement ses adversaires dont les principaux fu­
rent Marchai. Mannes et Bedel. 

Signalons la belle épreuve du Jeune raclngman 
Martin, lequel, sur 1000 mètres, résista de tort 
belle façon A son homonyme, le champion suisse. 

Bernard fut leader des deux manches du Crité­
rium des Haies disputé sur 900 mètres. L'Arra-
geols Allard. sur ectie distance), ne fut pas A son 
affaire. Au classement général, II partagea la 
deuxième place avec Rêsal 

Le Suisse Borner, dans le Critérium de Vitesse, 
deux manches de 150 et 200 mètres, se comportN 
fort bien. 11 gagna la première course devant 
rerbonney et. dans la seconde, résista au crack 
du C. A. S. G 

Le Prix de France disputé sur 1.500 mètres ne 
fut pas dénué d'Intérêt. Bontemps et Verrarlo se 
défendirent très bien .mais ne purent empêcher 
Wlrlath do gagner. 

Theard domina ses adversaires das les deux 
manches de l'épreuve de vitesse réservée aux cou­
reurs de première catégorie. Sur 400 m. Jousse 
eut raison d ejackson. Frlti et Hays. 

Le Stadlste Bugat fut le meilleur sauteur en 
hauteur. Broudic gagna le lancement du disque 
et Pinson le saut en longueur. 

La course de relais revint an team du CAS 
Généraux. 

MVVRA BAT LE RECORD OU MONDE 
OU JAVELOT QU'IL DETENAIT DEJA 

Chicago, Si. — Aujourdhul, au cours d'une 
importante reunion. le Finlandais Myyra .grand 
sjiérlallste du Javelot, a battu son propre record 
du monde, avec un lancer de 67 m 04, L'ancien 
record était de «8 m. 10. 

ESCRIME 
LE CHAMPIONNAT D'EPEE 

DES MAITRES ET PROFESSEURS 
Dimanche. A 14 h. 30, dans la cour de l'Institut 

Industriel A Lillo s'est tiré le ( hamplonnat d'Epéo 
dus Maîtres et Professeurs 

I.e Jury était présidé par M. Maurice Deqnldt, 
vice-préeldent de la Fédération d'Escrime du Nor.i 
assisté de.MM. Zorntnger. Hardy, Herpln. J. Sté-
verlynck. Paul Giilllermin et Jean Hoymann. 

Dans l'assistance nombreuse on remarquait 
MM Maurice Wiillaume. président de la Fédéra-
ton d'Escrime du Nord. Grimpret, directeur de 
nnstltut Industriel, Frcnnelet. membre du Con­
seil de la T. E. N.. le Capitaine Baillct. Carlier. 
les Mattres Dubar péro et lielesalle. etc. 

les diverses épreuves donnèrent, les résultats 
suivants : i. Hénocque (Amiens) « victoires. B tou­
ches reçues : 2. ex-eequo. Dubar fils (lloubalx) et 
i'inault (Soissons) a victoires. 9 touches reçues ; 
« Delacroix (I.R.I.. 5 victoires. 13 touches reçues; 
1 nerpin (6* Chasseurs A Cheval), 5 victoires, it 
touches reçues ; B. Nlcteu (509* Chars d'assaut), 
4 victoires. 13 touches reçues : 7. Lapauw (Arras-
t>lvmpique\ 3 victoires ls touches reçues : 8. Du-
ricux iSt-Quontln) 2 victoires. 22 touches reçues ; 
9 Délavai (Jeune Garde d'Armentlères). 

A l'issue du Tournoi. M. Dequldt félicita les 
Maîtres et Professeurs, remercia les Membres du 
Jury et remit aux six premiers les prix offerts 
par la F. K. N. 

COLOMBOPHILIE 
LE CRANO CONCOURS SUR RAMBOUILLET 

DE a LA CONCORDE • DE LILLE 
La Société » I.a Concorde » do Mlle, rappelle 

aux amateurs du petit rayon son grand concours 
sur Ramliouillct. du dimanche 7 Juin, avec I.IPOU 
francs de prix, dont 1.000 fr. répartis en 100 prix 
de 10 lianes et SM lr. en prix de séries comme 
suit M lr. 1 chacune des trois séries de '. pigeons 
non désignés ; M (r a chacune des cinq séries de 
.1 pigeons non désignés : 20 lr. A chacune des dix 
séries de I pigeons non désignés dans les cinq 
premiers Inscrits. 

Mise pou» honneur : 3 fr. : Mise pour concours : 
.- fr Mise en paniers pour ce concours, le vendre­
di B juin, le té A w h. 30, au siège de la Société, 
10 rue d.: l'as. A Lille. 

Cette Société rappelle également BOX amateurs de 
l'arrondissement de l.ule sou premier concours 
de l'Epreuve Ministérielle (les i l'oints Cardinaux, 
.pil e louera le d imanche 7 juin Mlr CLERMONT 
avec t IHI fr de prix ,| honneur, répartis en MB 
prix de Ki (r Mise pour honneur : J fr. . Misa 
noir concours i lr. Mise en paniers le samdel 6 
juin, de 16 a 19 U. 30, au siège, 10. ruo de Pas, A 

Tous les amateurs de l'arrondissement peuvent 
participer à ie concours. 

Tris important - Les amateurs du petit rayon 
de - La Concorde - qui désirent louer les con­
cours -.e Rambouillet et de Clermont. ont ls faci­
lité de pouvoir constater les pigeon* participant sux 
deux concours, dans le même appareil. 

H I P P I S M E 
COURSES DE LA CAPELLE (Aitns) 

Te ( "OURSE. — Prix «le la Sociefé Sportive d'En­
couragement • I. Timon, A Maurice • « • » * • »; 
Buitàne. a î, Tahary : S. One «<**•. a **• Choffin ; 

. I l Sais Qui. a Mandron Marècat. 
Pesage . g. 157.no : p. 82.no ; p. an.00 . 
Pelouse g. :« (Kl . p. 19.00 : p. «•*. 
.'e COURSE C Ileat). Prix Henri Delion en par­

ti,- lue — 1. l'rdos, A Mollin : ». Tlialie. a Th de 
Cabanes • j lîlgoiette, A Arthur d'Ilacns ; 4. Ruy 

Pesage : g. ».0O : p. tr, 00 : p. &7.00 -, p. looo. 
Pelouse : g. 29..V) : p. i-'-'-o : P •»-»• • p- 1jj;00' ,„ 
;ie COUSU»*. — 1er Prix de la Société des Steeple 

ha«cs de Franco (Steeple Chase Militaire 2e série) : 

L'émouvant roman 
d'un évadé du bagne 

APRES QUATRE ÉVASIONS, IL 
REDEVIENT UN HONNETE 

BOULANGER A ANGOULEME 

11 y a en ce moment, au dépôt des relé­
gués de la maison d'arrêt d'Angoulème, un 
prisonnier, dont l'histoire ferait, sans que 
l'auteur ait besoin d'y rien ajouter de sa 
propre initiative, un émouvant film d'aven­
tures. Ce prisonnier-là, c'est Honoré Chan-
teeaille. Celui qui porte ce nom est un for­
çat blanchi sous la livrée du bagne et qui, 
à soixante ans s'en voit menacé à nouveau 
lorsqu'il croyait l'avoir quitté pour toujours. 

Dans la commune de Puymoyen, à quel­
ques kilomètres d'Angoulème, au lieu dit 
« Ma Campagne », vivait l'autre année en­
core, un ouvrier boulanger, sa femme et 
deux grands enfants que celle-ci avait eus 
d'un premier mariage. Le mitron avait con­
nu sa « future » alors qu'il travaillait chez 
un boulanger d'Angoulème et qu'elle était 
servante dans le restaurant où il prenait 
ses repas. 

Elle n'était plus très jeune ; il frisait la 
soixantaine, mais elle avait entendu dire 
d« lui : c'est un brave garçon et un bon 
travailleur. Il avait fait venir les pièces 
d'état civil nécessaires en l'occurrence et 
attestant qu'il se nommait HononS Chante-
caille, né le 6 juillet 186ti a Saivre, arron­
dissement de Niort (Deux-Sèvres). Le huit 
mars 1924, ses noms et ceux de l'épousa 
étaient inscrits sur le registre des maria­
ges de la mairie de Puymoyen. • J'ai eu 
beaucoup de misère dans le temps, plus tard 
je te raconterai cela », avait-il dit un jour 
à sa femme. Et un autre jour il lui avait 
tenu ces propos qui avaient le caractère 
mystérieux d'un conte de fées : 

« Il y avait une fois un gosse qui était 
élevé par un homme qui ne l'aimait pas. 
C'est comme cela q'iVn grandissant un 
enfant, fait des bêtises. » 

Pour ie reste, Mme Chantecaille savait 
que son mari avait ttavaillé dans les pays 
exotiques et particulièrement au Venezuela, 
dans des plantations. C'est a peu près tout 
ce qu'elle connaissait de son passé. Un vé­
ritable coup de théâtre, qui se produisit le 
G septembre 1924, devait lui en apprendre 
bien davantage. 

« ARRETEZ-MOI » 
Parfois, lo mitron se montrait tour a tour 

nerveux, fiévreux, puis déprimé : le palu­
disme qu'il avait rapporté de la-bas. Ce fut 
sous l'empire d'un accès de ce genre, a-t-il 
déclaré, que, au soir de ce 8 septembre, 
quittant soudain le domicile conjugal, il se 
rendit d'une traite au commiss;ariat de po­
lice. D'aucuns prétendent qu'une discussion 
qu'il avait eue dans son voisinage n'avait 
point nui a cette décision. Il y aurait été 
fait une soupçonneuse allusion. Ce passé 
dans ce mystère ne lai-ssait point d intri­
guer certains. « Arrêtez-moi dit Chantecaille 
aux agonts. » Et tout d'une haleine, il leur 
déclara qu'il était un évadé du bagne. Le 
fait fut vérifié exact. On arrêta Chante­
caille qui, écroué d'abord à la maison d'ar­
rêt dn Poitiers, fut transféré, il y a neuf 
mois à celle d'Angoulème où il attend actuel­
lement au dépôt des rélégués, que l'on sta­
tue sur son sort. 

Cependant, le reclus ne perd point cou­
rage. Dans une nombreuse correspondance 
adressée à sa femme et à ceux qui le con­
nurent, ces dernières années, il supplie que 
l'on ne perde point de vue sa cause. Dans 
une dernière missive adressée à sa femme, 
Chantecaille expose longuement et claire-

1. Doré, à GIppon : î. Orléans VII. à Guêrln ; S. 
Oanlvelle, à de Nouaillan ; L Qulétorlurn, a D'Ar­
ches 

IVs.lffP, : g. «100 : p. 15 00 ; p. 9B.00 ; p. 3».00. 
Pelouse g. l:l.&0 ; p. 8.00 : p. 11.50 ; p. 17.50 
4e COURSE & Heat). — Prix Henri Dehon, en 

partie liée (deuxième épreuve) : I. Souvenir, a P. 
("hofiin ; 2. nigoiette. a Art. d'Haene ; 3. Banco, a 
A. Demarco ; 4. Thalle ,a Th. de Cabanes. 

Pesaeo : g 101.00 ; p. 81.00 ; p. 18.00 ; p. 138.00. 
Pelouse : (f. 142.00 : p. 27.00 ; p. 11.50 ; J), 25.50. 
:>e COURBE - Prix de la Société d'Encourage­

ment pour '.inielioralion du Cheval Français de 
ilenil-sanr : I. K. ims. .1 !.. Vautelet : î. Volubilis II 
à R. nuf.iir : S. Télégramme, a E. Tabary ; 4. 
Vcinaril. a Mandron-Mareral. 

PeMure B S'i-00 : p. i-J.OO ; p. 17.00 : p. 17.00. 
Pelouse a. 161 on ; p. 15 00 ; p 8.00 : p. 7.50. 
ae COt RSE. -- Prix de la Société dlincourape-

ment injiir 1 amélioration dos rates de chevaux en 
France (Course Plate Hors Série N. 4| : 1. Vive 
Alerte a A. I.amarez : 2 st-Jean, a E. Féthouart; 
e l a 1 orl iunle, à M. Panla l l . 

Pesnirc !T. 7S.00 ; p. 29.00 ; p. « .00 . 
Pelouse u. :.8.u0 : p. 17.50 , p. 17.50 
7e COURSE (S. Heat). — Prix Henri Dehon. en 

parue née Troisième épreuve) : 1. Hanco. a A. I>e-
in.-irc.i i i r«lo», A Mollin : X Souvenir. A P. 
Cholfin : '.. Hicolette à Art. d'Haene 

Pesai;- • if U'.'or) . p. -.M.mi : p. S3.HB : p. 10.00. 
Pelouse : *.• ...;.(> • p. IS.M : p. u.uo ; p. lo.oo. 
8e COURSE — Prix du Département de l'Aisne : 

1 ( an.i . l le a l i a m s de Cliavalines : -• Tu Sais Qui, 
.i Manilron Maréeat 3. chose, à Demarcq ; 4. 
Reims, a L Vautelet. 

Pesage : (r 27.00 ; p. 1100 ; p. 29.00 : p. 13.00. 
Pelouse : R. 20.50 : p. 7.50 : p. 11.00 : p. 10.00. 
M COURSE (4. Heal). — l'ôx Henri Dehon (en 

r-artie liée ('.e enrtuve) 1 ScTnvenlr. A P. Chotllh; 
2. 'tanco, A Derrarca ; 3- Urdo^à Mollin. 

Pesage : g. 2J 00. 1 
Pelouse g. 12.50. 

COURSES A ENOHIEN 
Ire COURSE. — 1. Bus. F. Qaudinet. ». 31.00 : 

p. 11.50 — •-'. Antin, <1. llersihand. p. Yi.50. 
Se (OURSE. — 1. R.'i)?use, (1 Mltchen. iX- 40.50 ; 

p. 23.50. — ». Ippérourt. E. Ilalfe, p. 25.00. 
3e COURSE. — I. Damoiseau II. R. Petit, g. 21.00; 

p. 19.00. — 2. Le Oollalh, M. Uodhaln, p. 23.50. — 
3. Viozanc ('. Bersihand, p. 13.00. 

4e COURSE — 1. Mexlcan-Eagle. R. Rolfe. g. 
.">'..' 00 : p. 65.00. — 2. I-airobctte. Ed. Haes. p. 41.00. 
— .]. <a Mor II. P. Michel, p. 49.00. 

5e COURSE. - 1. Cœur do l.lon. M. De Rlbrac. 
C 15.50 ; p. 14.50. — 2. Caltrava, M. I-aterrade, p. 
6050. 

Se COURSE. — 1. Balaam, M. Richard, g. 30.50 ; 
p. 15.00. — 8. Cortland. F. Strinser. p. 12.00. — 3. 
Hector II. L. Loiseau. p. 12 00: 

ment sa triste odyssée et termine ainsi : 
« Le Parquet de Poitiers a abandonné à 
mon avantage, tontes poursuites et je tus 
simplement écroué an dépôt des relégués 
d'Angoulème où j'attends mon retour aa 
bagne on une décision en ma faveur. Plus 
que jamais je souffre. Puis-je espérer voir 
la fin de mes peines aggravées encore au­
jourd'hui en raison de mon grand âge et 
de la privation de chères affections. Depuis 
longtemps, j'avais renoncé à me plaindre, 
mais j'ose cependant implorer la compassion 
des coeurs charitables. » 

ËVAO£ DE LA NOUVELLE CALËDONŒ 
Dans une dernière missive adressée h sa 

corn, agne, U expose longuement et claire­
ment sa triste odyssée : 

Ma cher* Joséphine, je t'adresse ces do-
muments po-ir le cas où tu en aurais besoin. 
J'ai aujourd'hui 60 ans. Au cours d'une pé­
riode de jeunesse regrettable, j'encourus, à 
l'âge Je 21 ans, la peine de la rélégation. 
Cette peine fu-t prononcée par la Cour d'As­
sises de limoges, le 5 août 1886, une con­
damnation également à cinq ans de travaux 
forcés et à la rélépation pour vol qualifié* 

Il y a quarante ans de cela et, depuis Je 
n'ai encouru aucune condamnation, sauf ce­
pendant des mesures répressives provo­
quées par mes évasions Donc à 21 ana* 
j'étais transporté à la Nouvelle-Calédonie, 
pour y subir mes cinq ans de travaux for­
cés. A l'expiration .de ma peine, le 9 août 
1891, je fus dirigé au dépôt des relégués à 
Vïlle-des-Pins (Nouvelle-Calédonie). Après 
trois an? de soumission, je parvins k m'eva-
der et à m'embarquer comme matelot, si 
bord d'un voilier anglais, le « Fernbank »* 
Après une campagne rude et forcée de qua­
rante mois, je pus rentrer en Krance. 

TROIS FOIS IL S'EVADE 
DES BAGNES DE LA GUYANE 

Je n'eus pas même le bonheur de me re­
poser de mes misères, car trois mois après 
mon arrivée à Paris, je fus arrêté dans une 
rafle. Je fus, alors retransporté sans con­
damnation, mais cette fois à la Guyane, car 
A ce.tte date on ne transportait plus 4 la 
Nouvelle-Calédonie. 

Ceci se passe en 1899. Trois moia après 
mon arrivée du dépôt des rélégués de Saint-
Jean-du-Maroni. je m'évadai deux fois sans 
résultat, ce qui me valut, après de rudes 
souffrances, deux nouvelles condamnations 
l'une de six jours de prison et l'autre dl 
quarante jours. 

Le 17 juillet 1900, je m'évadai de nouveau 
et réussis, après dix jours de terribles 
épreuves dans les forêts vierges et quatorze 
jours de navigation périlleuse sur un esquif 
à pagner le Venezuela. 

Dans ce pays, pendant huit ans, je tra­
vaillai et habitai chez le mémo patron où 
j'étais chargé d'une gérance d'exploitation 
agricole. 

Anémié par les fièvres et sur les conseils 
d'un docteur, je revins en Krance, près de 
mes parents. Après avoir vécu quinze mois 
A Paris et travaillé tout ce temps honora. 
blement, je fus reconnu à la suite d'une in­
discrétion et avrôté de nouveau en août 
190!). J'étuis évadé depuis neuf ans et 
malgré le généreux concours d'un avocat, 
je fus condamné k six mois de prison pour 
évasion et retransporté k la Guyane. J'en 
étais à ma troisième transportation. Sachant 
alors que j'étais k même de retrouver ma 
situation au Venezuela, j'étais décidé à 
affronter les mêmes périls que j'avais srap-
portés au cours de mon évasion de 1900, s* 
dans des 'conditions encore plus affreuses. 

Je m'évadai de nouveau quelques se­
maines après ma réintégration an dépôt de 
Saint-Jean-du-Maroni. 

Do retour au Venezuela, j'appris que mon 
ancien patron, le planteur, était mort pen­
dant mon séjour en France; nrais n~nj»iM 
laissé lé-bas que de bons souvenirs, je tas 
accueilli par les acquéreurs de ses pro­
priétés qui me confièrent, dans les mêmes] 
conditions, mon ancienne charge. 

Ce fut pendant dix ans que je vécus une 
seconde fois à Coro (Venezuela). 

Affaiji-li par le climat et croyant avoir ra­
cheté, où du moins oublié mon malheureux 
passé, je pris le parti de revenir en France 
pour y finir mes jours, en 1920, a i"age de 
55 ans. Ce fut à Angorrfême que je vins me 
fixer pour y vivre de la vie honnête que Je 
révais, en exerçant mon premier métier 
de boulanger. 

UNE FEMME, DEUX ENFANTS 
Après m'être employé pendant un an 

dans plusieurs maisons â faire des rem­
placements, j'entrai au service de M. Bar­
reau, boulanger À U Ma Campagne », puis 
k Angoulème où j'ai travaillé pendant trois 
ans. 

J'avais reçu, dans l'intervalle (une lettre 
jointe au dossier en témoigne), une lettre 
de mes anciens patrons du Venezuela, me 
demandant si j'étais-installé et m'invitant 
dans le cas contraire, à retourner prendre 
mon ancien errvploi A l'exploitation de Coro. 
Je ne pus d'y rendre : j'avais en effet 
trouvé ce dont j'avais tant besoin, une affec­
tion bien chère et bien solide, la seule que 
j'avais eue dans ma misérable vie, la seule 
qui pût me faire oublier le calvaire que j'ai 
gravi pendant quarante ans que j'ai porté 
la chaîne. Je ne me cachais plus à Angou­
lème, je vivais sous mon vrai nom, que je 
n'avais jamais quitté d'ailleurs, et je m'étais 
créé un foyer en me mariant à une mère de 
deux enfants, dont j'étais le soutien. 

Honoré Chantecaille devra-t-il, comme le 
Jean Valjean, des « Misérables » auquel 
beaucoup le comparent ici, achever sa vie 
au bagne où sous la menace éternelle d'y 
retournea-, ou une clémence, qnj ne serait 
d'ailleiiTs, estiment d'aucuns, qu'un acte de 
pure justice, va-t-elle intervenir en sa fa­
veur ? 

De nombreuses bonnes volontés, disons-
le, s'y eïrjnloient. 
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Grnnd-Jacrruet le prit par les deux bras 
le colla sur une chaise et, en s en allant 
v i s l'escalier accédant au sous-sol . 

— Petit-Louis téléphone donc au commis-
Mrial . deux agents tout de suite. 
' L'appareil télépn»nique était dans le ves-

''•'lout en gardant un œil sur le Jeune 
homme, l'agent décrocha le récepteur. 

Par hasard, il obtint immédiatement ia 
cemmunication. 

Lorsque son compagnon remonta du sous-
sol, un pardessus gris sur un bras, un cha­
peau melon dans Ta main, il avait raccro­
ché. 

Sur la chaise où on le poussait et où u 
s'affalait. Alfred se ranimait peu à peu. 

Au fond du vestibule, montant de l'office 
et restant en haut de l'escalier, avec des 
visages mi-soucieux, mi-effarés, une femme, 
la cuisinière, un homme, le cocher, se mon­
traient, l'homme derrière la femme, qui le 
masquait presque de sa corpulence. 

Les deux policiers les voyaient, sans pa­
raître les regarder... 

Et tandis que le jeune valet de chambre 
reprenait toujours plus d'aplomb, ils conti­
nuaient à chercher. 

Des allées et venuee recommencèrent. 
Un de* neveux arrivait ave» «a femme ; 

l'autre était avec la sienne, dans la chambre 
mortuaire où la garde qui, depuis trois 
jours, se tenait au chevet de la vieille dame, 
avait terminé la lugubre toilette. 

Mmo Cnarles ilorrc reposait, le visage 
très calme, comme si elle n'allait pas em­
porter dans la tombe le secret autour du­
quel se débattraient peut-être, sans attein­
dre a la vérité, les policiers, les juges, les 
accusés. 

En quittant la chambre de Mme Balthazar, 
trois quarts d'heure au moins après le dé­
part du juge d'instruction et des deux poli­
ciers, les jolies » midinettes » Manon Jallu-
bert et Marceline Ilarmant, descendues par 
l'escalier de service et sorties par la cuisine, 
se retrouvèrent rue des Sablons, sur le trot­
toir, avec ces derniers, qui semblaient sur­
veiller le départ en fiacre d'un tout jeune 
homme qu'elles ne savaient pas être un do­
mestique de la maison, et derrière lequel 
montaient deux agents en uniforme. 

Comme elles s'arrêtaient, interloquées, 
sux le trottoir, restant là jusqu'à ce que le 
fiacre frtt parti, le plus petit des deux hom­
mes, vus là-haut avec le magistrat, leur 
adressa la parole : 

— Mesdemoiselles, ne pourrait-on pas 
vous interroger un peu... un tout petit peu, 
dans l'intérêt de la vérité ? 

— OR ! ajouta son compagnon long 
comme un jour sans pain, les joues creuses, 
simplement quelques détails relatifs à des 
points de votre interrogatoire sur lesquels 
vous n'avez pas donné certainement & 
|f. Marsollet tout ce que vous pouviez don­
ner. 

Les deux jeunes filles se consultèrent du 
regard. 

C'était en général Manon qui décidait 
_ M a foi '. niessiours, no\)s sornmes à vo­

ire disDositioi*, 

— Alors, voulez-vous rentrer cinq minu­
tes ?... 

— Soit... 
— Mais cinq minutes seulement, dit 

Marceline: nous étions venues voir com­
ment allait Mine Balthazar... Nous avons 
beaucoup ù faire chez nous. 

— Quoi donc?... Que faites-vous, mesde­
moiselles î 

— Tiens ! nous travaillons !... Nous nous 
sommes même décidées à nous installer en 
appartement, au lieu d'aller toujours chez 
dos patronnes. 

— 1 sera temps de recommencer si nous 
ne réussissons pas. 

— Qu'est-ce que vous faites ? répéta l'a­
gent... De la couture? 

— Ah non, merci!... des robes?., on se 
tue sans rien gagner... Moi, je suis mo­
diste, et Marceline fleuriste. 

— Deux jolis métiers. 
— Très c'nics... nous les aimons... 
— Nous sommes des amies d'enfance : 

moi orpheline, Manon avec des parents di­
vorcés qui sont allés chacun de son côté... 
On s'aime comme deux sœurs, et si on peut 
gagner sa vie chez soi, s'amasser quelques 
petites économies avant de se marier, ce 
sera parfait. 

— Ah ! ah ! on pense à se marier 1 
— Pardine ! à quoi penserait-on si ce n'é­

tait pas à ça ? 
— Et on a des fiancés? 
— Certainement deux chauffeurs, deux 

amis de ce pauvre Balthazar, qui a l'air au­
jourd'hui plus malade que sa femme. 

Tout en causant, on pénétrait de nouveau 
dans l'hôtel. 

Une porte donnait accès au vestibule, sans 
obliger à traverser les cuisines et sous-sols, 
pour remonter au rez-de-chaussée. 

Jacques Grand et Louis Petit, qui, auton 

s.'s par le Parquet, avaient libre accès par­
tout, nient entrer les deux jeunes filles 
dans le salon qu'ils venaient de quitter. 

Celles-ci, très délurées dehors, semblaient 
tout impressionnées. 

Elles parlaient bas : 
— Penser qu'il v a ar.c morte ici... 
— Oui. penser qu'il y a une morte... 
Le» policiers les firent asseoir. 
Us voulaient leur redemander le détail 

très circonstancié de leur nuit de réveillon, 
nuit nui eût pu devenir tragique aussi pour 
elles. " 

Ce fut surfout sur là découverte du man­
chon d'hermine, pui.s de la largo cravate 
d'homrne souillés de sang, laissés dans les 
taxi-antos de Brisquard et de Guérand, que 
porta leur supplément d'informations. 

Mais elles r.e pouvaient que répéter la 
même ctiose. ,, n 

En quittant lé restaurant de 1 avenue Bu-
geaud, pendant que les chauffeurs dé­
brayaient, elles mettaient la main, 1 une sur 
!e manchon, l'autre sur le foulard, maculés 
de taches dont elles ne découvraient la na­
ture qu'uiie fois sous le bec de gaz, au bord 
du trottoir. . „ 

Petit-Louis et Grand-Jacquet avaient vu 
ces pièces à conviction. . 

La cravate-foulard portait l'estampille, en 
lettres dorées, d'une de nos grandes che­
miseries du boulevard. 

Le manchon plat, démesurément grand, 
comme on les porte depuis quelques hivers, 
et d'une vraie valeur, tout en hermine ve­
inait de la maison de fourrures Rouzillon. 

Le cachet doré se trouvait aussi imprimé, 
à l'intérieur, sur le satin de la doublure 

Mais les chemises, cols et cravates, Es-
tanges et C , la maison de fourrures Rou-
zillon avait fait plus d'un manchon, vendu 
ii'ug d'un foulard du môme modèle* 

Si chacun de ces objets ne possédait pas 
un signe particulier, une marque person­
nelle, il serait bi^n difficile d'établir à qui 
ils avaient pu appartenir. 

Les deux policiers ne furent donc pas 
plus avancés après cette audition particu­
lière qu'avant. 

Mais voilà qu'en faisant sortir les jeunes 
filles par le perron, Petit-Louis posa une 
question : 

— Où donc demeurez-vous, mesdemoi­
selles ? 

— Rue Guersant, aux TeHnes, près de 
l'Etoile. 

— Tiens, à quel numéro ? demanda 
Grand-.Tacquct. 

— Au SC 
— Les deux cocottes. 
— Par exemple ! Nous venons de louer 

là... au cinquième, trois pièces et une cui­
sine... 

Une vieille parente de mon camarade y 
est à demeure : c'est elle qui nous raccom­
mode et fait notre popote... quand nous » 
sommes, et nous n'y sommes pas toujours. 

— Ah ! vous voyagez ? 
— Oui... Par exemple, il y a des périodes 

aussi où on ne quitte pas Paris. Ça dépend 
de l'affaire à laquelle nous nous attelons. 

— Eh bien, on se verra quelquefois si on 
est voisins. 

Les jeunes filles étaient dans la grande 
allée. 

— Certainement... Du reste, nous aurons 
encore besoin de vous, mesdemoiselles. 

— A votre service, messieurs, puisque 
c'est le service de la justice. 

Une fois dehors, en tournant le coin de 
ta rue des Sablons pour gagner l'avenue 
de Neu<Ily, où elles prendraient le tram­
way. Marceline dit à Manon i •" 

— Tu sais, je n'arme pas les gens de la 
rousse, moi! 

— Moi non plus, mais ceux-là sont drô­
les... 

— Un grand cadavre et une petite barri­
que... 

— Puis ils ont l'air de bons enfants... 
— Ça ne fait rien. 
— Enfin, nous n'avons pas à discuter... 

Nous avons été bien contents d'en trouver, 
des gens de la rousse, pour nous tirer d'af­
faire l'autre nuit, sur le quai National, h 
Puteaux. 

— Ça, c'est vrai, Manon... Mais tout de 
même, ce que ça va nous embêter et nous 
faire perdre do temps, cette affaire-la. 

— Tu pourrais dire ces affaires-là... car 
il y a notre enlèvement et le cambriolage. 

— C'est toi qui as trouvé le manchon, 
moi la cravate, autrement dit les pièces à 
conviction. 

— D'un côté, tu sais, c'est intéressant., 
nous qui aimons tant les romans... c'est du 
drame vécu... 

— Pour sûr I c'est du drame vécu. 
Et les deux midinettes, qui n'étaient plus 

des midinettes pusiqu'elles allaient travail­
ler c'nez elles, très iières au fond de voir 
leurs 'noms dans les journaux et d'être mi­
ses en évidence, peut-être dans ce qu'on 
appellerait « une cause célèbre », s'en al­
laient d'un pied léger, avec pourtant un 
regard en arrière, regard d'effroi vers cette 
maison, ce joli hôtel confortable, où la mort 
venait d'entrer. 

Quinee jours s'étaient écoulés. 
Le sile'.:ee se faisait presque sur le drame 
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